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  Avant-propos

  Avant-propos
Max... C'est peut-être vous, c'est peut-être moi, c'est cet homme qui vous a rendu la monnaie ce matin, votre voisin, l'un de vos collègues.
Peu importe qui il est réellement, il peut être partout et nulle part. Ce qui le caractérise, c'est l'amour des femmes. Il aime les femmes et je dirais même qu'il aime toutes les femmes. Bien qu'il ait des critères spécifiques, si une aventure avec une femme est possible et si celle-ci lui donne son feu vert, alors il n'hésitera pas à se lancer dans l'aventure.
Mais attention, Max est peut-être un séducteur, un Casanova ou un Don Juan, mais il respecte profondément ces dames. Il ne violentera pas, il n'insultera pas, il ne forcera pas. Ce n'est pas son genre. Si aventure il y a, c'est toujours avec une femme majeure et consentante. C'est un principe de base chez lui.
Toutes les aventures de Max restent au stade de l'érotisme, elles ne débordent jamais vers le pornographique. C'est pour cela que les mots sont choisis, les expressions aussi. Il y a parfois contact et bien plus, mais jamais décrit de façon abrupte, aucun vocabulaire déviant non plus.
Quand on comprend ce trait important du caractère de Max, on se laisse facilement transporter dans ses aventures, qui ne manquent ni de piquant, ni de rebondissement.
Dans ces pages, vous découvrirez des rencontres où le désir s'exprime avec élégance, où la sensualité prime sur la vulgarité.
Êtes-vous prêt(e) à entrer dans l'aventure ?


  Recherche d'appartement

  J'avais entrepris depuis quelques semaines de trouver un nouvel appartement. En effet, je commençais à être à l'étroit dans mon studio de 25 m². Même si le loyer était modéré, ne pas avoir de chambre, ce n'est pas très pratique. Dormir sur un canapé-lit en permanence, ne pas vraiment recevoir, commençait à me peser.
Pour entreprendre mes recherches, comme beaucoup d'entre nous, j'avais décidé de consulter Le Bon Coin, en prenant soin de supprimer les annonces des professionnels dans un premier temps. Je n'avais pas envie de passer par une agence, qui est souvent beaucoup moins avantageuse que de traiter en direct avec le ou la propriétaire. J'avais bien trouvé quelques annonces et visité, trois biens, mais j'étais vraiment désabusé, face à la vétusté de certains biens au regard du loyer demandé. Je cherchais un appartement de 50 à 60 m² et je commençais à me décourager par rapport à ce que j'avais trouvé. Il y avait peu de biens et franchement, les biens étaient sales ou vétustes, mal placés, bref rien qui ne me convenait.
Je décidai d'élargir mes recherches, en incluant les annonces des professionnels. Le résultat était probant, il y avait le double d'annonces. Mais mes premières expériences furent dans le même ordre d'idée que dans mes recherches précédentes. Entre appartements sales, agences peu recommandables, j'étais désabusé. Je ne me décourageai pas pour autant, car je souhaitais vraiment déménager. J'éliminai les annonces de certains professionnels, ceux avec qui j'avais connu des déconvenues et à force de persévérance, je tombai sur un bien, proposé par une agence, qui pourrait me convenir.
Après une prise de contact par mail et un échange téléphonique, j'avais rendez-vous ce jour-là à 15h30. Je me présentai à l'agence avec quelques minutes d'avance. Un jeune homme, entre 25 et 30 ans, m'accueillit. Je pense que j'avais échangé avec lui par téléphone. Il me fit patienter et m'informa que la visite serait effectuée par sa collègue qui n'allait pas tarder à arriver. Je m'installai et je consultai mon téléphone, ne faisant guère attention à l'heure. Au bout d'un instant, une voix féminine se fit entendre dans l'agence. Je relevai la tête, et je vis apparaître, une femme d'une cinquantaine d'années, à l'allure distinguée, à la coiffure soignée, qui se dirigeait vers son collègue. Après un échange rapide avec lui, la femme se trouva devant moi.
— Bonjour monsieur Valentino. Je suis Carole et nous avons rendez-vous ensemble.
Elle me tendait la main pour me saluer. Je me levai et tout en lui donnant une poignée de main, je lui dis :
— Bonjour madame, enchanté.
Elle me pria de la suivre dans son bureau; avant d'aller visiter le bien, elle voulait vérifier la qualité des informations transmises et le dossier avant de partir. Je la suivis, tout en m'apercevant que cette femme, à la main douce, dégageait une effluve parfumée discrète mais fleurie. Elle avait une démarche chaloupée, assurée sur ses escarpins. Elle portait un tailleur bleu marine, qui mettait en valeur ses jolies formes. Tout en marchant derrière elle, je posai mon regard sur son postérieur, joliment mis en valeur dans cette jupe, puis je regardai ses cuisses et ses mollets. Elle avait une taille assez fine, des mollets musclés. Je pense qu'elle faisait pas mal de sport pour s'entretenir. Nous arrivâmes dans son bureau, elle ferma la porte, s'installa derrière son écran; je lui faisais face.
Elle avait de jolis yeux verts, ses cheveux étaient de couleur châtain clair, mi-longs je pense car ils étaient retenus par une pince. La veste de son tailleur, laissait apercevoir un chemisier blanc. Elle vérifia les informations qui lui avaient été transmises. Tout était OK pour elle, nous pourrions aller visiter cet appartement. Elle m'invita à monter dans sa voiture pour faciliter la recherche de place, car dans le quartier dans lequel était situé le bien, les places étaient rares selon elle. Elle me demanda, si cela était un problème pour moi. Je la rassurai en lui indiquant que je prenais les transports en commun.
Pendant le trajet, nous en profitâmes pour discuter un peu, car la circulation était déjà dense. J'appris qu'elle était la directrice de cette agence et que cela faisait plus de vingt ans qu'elle exerçait cette profession. J'échangeai volontiers avec elle; la ceinture de sécurité de sa voiture, lui passait juste entre les seins et dessinait parfaitement ceux-ci. Elle était bien pourvue à première vue dans ce secteur, malgré sa veste. Je pense qu'elle devait porter un bonnet D ou E. Sa jupe, en s'installant, avait légèrement remonté le long de sa cuisse, laissant apparaître une cuisse au muscle dessiné. Après quelques minutes dans les embouteillages et notre papotage, nous arrivâmes devant l'appartement.
L'appartement n'était pas à mon goût. Il était situé au rez-de-chaussée dans une rue très passante. Il y avait un bruit de fond assez désagréable et pour ouvrir les fenêtres, cela serait restreint. Elle comprit rapidement à ma tête que le bien ne me convenait pas, même si, contrairement à mes autres visites, il était propre et lumineux.
Elle me proposa de repasser à l'agence, car il lui semblait qu'elle avait à disposition deux autres biens, mais qui ne figuraient pas encore sur les sites de recherche. Nous voilà repartis en direction de l'agence. La circulation s'était intensifiée. Nous reprîmes notre discussion. L'atmosphère était détendue entre nous. Au bout de quelques minutes, Carole commença à me tutoyer sans vraiment s'en apercevoir, mais elle me glissa :
— Désolée, je te tutoie, cela te dérange, me dit-elle.
— Non, pas du tout. C'est tout naturel, lui dis-je.
Et nous repartîmes à discuter de plus belle. On échangeait sur tout et sur rien de précis, mais nous faisions passer le temps. De mon côté, je lançai des œillades pour profiter de ses seins et de ses cuisses. J'essayais d'être discret, mais je pense qu'elle le remarqua. Elle ne dit rien. Nous arrivâmes à l'agence après presque 45 minutes de voiture pour un bien qui était réellement situé à 10 minutes à pied. Je la suivis, sans rien manquer de son déhanché, qui faisait balancer subtilement son fessier de droite à gauche. Je me demandais même si elle n'en faisait pas exprès.
Elle avait bien deux autres appartements, et peut-être même un troisième, me dit-elle. Elle me demanda mes disponibilités et nous fixâmes un rendez-vous pour le lendemain à 16h.
J'arrivai avec quelques minutes d'avance encore une fois. Son collaborateur m'accueillit, laissant à Carole le temps de finir des démarches avec un couple. Lorsqu'elle me vit, elle me sourit, puis une fois le couple sorti, elle se tourna vers moi et me dit :
— Je récupère mes affaires et nous partons voir ces deux appartements.
Puis elle s'adressa à son collaborateur :
— Fabien, je ne sais pas si je serai de retour avant votre départ, mais sinon, à demain.
— À demain, lui répondit ce dernier.
Nous voilà en route vers les appartements en question, installés dans sa voiture. Comme la veille, la ceinture de sécurité passait entre les deux seins de Carole, qui avait cette fois un tailleur dans les tons gris. Sa jupe était très légèrement remontée, mais il me semblait qu'elle devait être un peu plus longue que la précédente, car sa cuisse était moins dénudée.
Encore une fois, la circulation nous laissa du temps pour échanger. J'appris que cette femme était divorcée depuis quelques années et qu'elle vivait seule. La solitude lui pesait un peu. Dans la conversation, elle se tourna vers moi et me dit :
— Comment tu me trouves ?
C'est le genre de question piège, je ne savais pas trop quoi répondre, ou tout du moins comment tourner ma réponse; elle vit mon hésitation et me dit :
— Dis-moi vraiment comment tu me trouves. Si je ne suis pas à ton goût, dis-le aussi.
— Tu es très jolie, Carole, lui dis-je. Et je te le dis, tu es à mon goût. Mais pourquoi cette question ?
— En fait, je ne comprends pas, j'ai bien des rendez-vous, mais à chaque fois qu'un homme me convient, cela ne va pas plus loin que le dîner. J'aimerais pouvoir établir une relation, la solitude me pèse. Alors c'est pour ça que je te demande, comment tu me trouves.
— Alors, je pense que ces hommes n'ont rien compris, lui dis-je. Car je trouve que tu es une belle femme, souriante, pleine de charme et certainement de gentillesse. Et je trouve que tu me fais penser à quelqu'un.
— Ah bon ? À qui, me demanda-t-elle, intéressée.
— À une actrice, lui dis-je.
— Qui ça, me dit-elle ?
— Une actrice anglaise.
— Vraiment, comment s'appelle-t-elle ?
— Lady Sonia, lui dis-je.
— Je ne connais pas. Dans quel film joue-t-elle ?
— Un genre un peu particulier, lui dis-je.
— Vraiment Max, tu es sérieux ? Qu'est-ce que c'est qu'un genre particulier ?
— Disons qu'elle joue dans des films pour adultes.
Elle fut surprise et je le vis sur son visage.
— Comment ça, des films pour adultes ? Tu es en train de me dire que je ressemble à une actrice de porno ?
— Elle tourne effectivement des films pornos, mais je trouve que ta silhouette et la façon dont tu t'habilles ressemblent fortement à cette actrice.
— Alors là, je ne m'attendais pas à ça ! Moi, faire penser à une actrice porno, c'est quand même fort de café, me dit-elle.
Elle était limite en colère.
— Je vois que cela te vexe. Je comprends que son métier te dérange, mais pour autant, cette actrice n'en est pas moins femme. Certes, elle utilise son corps comme outil de travail mais c'est une femme avant tout, non ?
— Si tu le dis, me dit-elle.
Nous étions arrivés pour la visite du premier appartement. Carole était distante et assez froide depuis quelques minutes. Je circulais quasiment seul dans cet appartement. Elle était restée à l'entrée. Ce qui n'était pas son habitude, car jusqu'à présent elle circulait de pièce en pièce. L'appartement était correct mais sans plus. La visite ne dura qu'une dizaine de minutes. Nous repartîmes en direction de sa
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